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Ou'ost»fe que !c C hrist lté |m b llca tn  ?

Assurément, ce n’est pas le Dieu des prêtres, 
ni de toute leur sequelle de dévots, de béats, de 
moines et de menettes. J'aurais peur de me 
damner, si ma plume impie osait rendre le Christ 
complice des tartufes de sacristie, et justifier le 
clergé, quand le Dieu de l’Evangile le condamne 
depuis dix-huit siècles.

Apprenez donc que, entre les robes noires et 
le Sauveur des hommes, il y  a un abîme de diffé­
rence ; entre la religion et l’esprit des ecclésias­
tiques, il va uii enfer qui les sépare; parce que. 
la doctrine du code sacré est diamétralement 
opposée à la conduite des prétendus successeurs 
des apôtres; parce que cette grande corporation 
marche <lans ia voie de l’iniquité, pour entraîner 
l ’humanité dans la perdition ; parce que, à partir 
du simple curé de campagne, le vice, la four­
berie, l’hypocrisie, l'impureté, la soif de l’or et 
du pouvoir, vont en augmentant jusqu’au souve­
rain pontife pour y abonder efl'royablemcnt. Ce 
qui surtout les rend coupables devant le Christ, 
c’est d’avoir été toujours les ennemis les plus 
perfides des intérêts du peuple.

Il ne s’ensuit pas que les prêtres soient tous 
mauvais sans exception : il est certain qu'il üii 
existe de vraiment dignes ; mais ils sont en petit 
nombre, ceux que le Christ ne désavoue pas :
« Il y en a beaucoup d’appelés, mais peu d’élus. »

Oui, le clergé, conjointement avec les rois 
par la grâce de Dieu, a si indignement trahi et 
exploité l’ignorance et la simplicité du peuple, 
qu’il faut repousser de l’Assemblée nationale les 
membres de ce corps comme un véritable lléau : 
Oui, le clergé a tellement déshonoré, profané et 
vendu la religion, que, si le Crucifié du Calvaire 
était resté visible sur la terre après sa résurrec­
tion , les papes, oui, les papes l’auraient crucifié 
de nouveau!

Qu'est-ce donc que le Christ Républicain 
C’est, comme vous le savez, le Dieu de l’Evan­
gile, toujours le Dieu des pauvres et des ouvriers, 
toujours le Dieu des opprimés et des pécheurs, 
toujours le Dieu de toutes les soutlrances, tou­
jours le Dieu de celte nombreuse classe qu’on 
renie, qu’on pressure, qu’on vole, qu’on empri­
sonne, qu’on calomnie atrocement, et qu’on ap- 
jielte populace, plèbe.

11 n’y a (ju’un Christ qui est Dieu : seulement 
je lui ai appliqué répillièle de républicain que 
les prêtres lui ont refusée pour des raisons con­
nues d’eux et de moi, et qui lui convenait aussi 
bien du temps d’IIérode que du temps de La­
martine.

Mais le Dieu des riches, des princes, des papes 
et des rois, quel est-il? .Ma foi, vive la Répu­
blique ! ce ne peut être que Satan. Celui qui a 
aimé ses frères jusqu’à la mort a dit dans son 
livre divin: » Uestplusdifficileau riche d ’entrer 
dans le royaume des cieux qu’à un chameau de 
passer par le trou d’une aiguille. Il a renversé les 
potentats de leur trône, et il a relevé les petits.s 
Voilà pourquoi les riches et les princes délestent 
tant la république, qui doit amener le régne de 
Dieu.

C’est le Christ qui, le premier, apporta la H

berté aux hommes, en leur disant : » Prenez 
garde de devenir les esclaves de personne. Que 
le plus grand d'entre vous devienne le plus .pe­
tit. » L’homme est un eunuque dans la vie mo­
rale, une étrange nullité dans la famille des êtres 
raisonnables, une brute enfin, quand il est privé 
de sa liberté : alors il ne saurait avoir aucun mé­
rite du bien qu’i! fait, ni être cou[»able du mal 
qu'il commet, puisqu’il y est forcé.

Ainsi, malheur à vous, colons de la Martini­
que et delà Guadeloupe, qui vendez et achetez 
les hommes de couleur comme du bétail, pour 
les forcer de travailler à coups de fouet !

Le Dieu do la Liberté vous a en abomination.
C’est le Christ qui le premier apprit l’égalité 

aux hommes, en leurdisant: k On vous mesurera 
avec la même mesure dont vous vous servez pour 
mesurer les autres. » Voilà votre condamnation, 
fiers aristocrates qui vous targuez de tous vos 
privilèges, et prétendez jouir seuls de tous les 
biens qui appartiennent à tous. Honneurs, siné­
cures, richesse, argent, monopole du travail et 
du commerce, vous voulez tout |)osséder exclu­
sivement; mais le principe de ces exclusions de­
viendra voire perdition.

C’est le Christ qui le premier nous enseigua la 
fraternité par cette sainte maxime : « Aimez-vous 
les uns les autres, et le prochain comme vous- 
même. >: D’où il faut conclure, à moins d’être 
de la plus insigne mauvaise foi, que le Sauveur 
du monde est un Républicain, un démocrate par 
excellence, et que son régne doit être une sainte 
République. Quel horrible blasphème proférez- 
vous, monarques absolus, quand vous vous pro­
clamez maîtres des nations par la grâce de Dieu !

LeCliristRépubiicain n’estpasnn émeutier, un 
séditieux, unseclateur, un chef de parti, comme 
le prétendaient les princes des prêtres; ce serait 
la plus étrange impiété de l’en accuser.il est le 
péredu peuple, et nul plus que lui ne veut la paix 
|)Our ses enfants ; nul plus que lui ne commande 
la paix, mais la paix de la liberté, la paix de l’u- 
nioiî, la paix qui est le fruit de la prospérité ré­
pandue sur runiversalilé des citoyens.

Le Christ veut l’ordre, avec l’amour du pro­
chain, cl non l’ordre des baïonnettes. Je vous 

• dis en vérité que l’épée ne rétablira jamais la paix 
et l’ordre, tant que la misère sera lej>artagcde 
la multitude, cl l’abondance l’apanage de quel­
ques-uns : si c’était possible, Dieu ne serait pas 
Dieu.

Alors leCln isl est venu, en réformaleur révo­
lutionnaire, détruire les innombrables abus, et 
changer le vieil édificesocial où les uns possèdent 
tout, et les autres rien.

Ne vous en déplaise, députés aristocrates, si le 
Dieu de la croix se trouve en opposition avec vo­
tre politique; ne vous en déplaise, députés réac­
tionnaires, si le Christ vous réprouve, et s’il 
montre au peuple, que vous avez trompé, un tout 
autre chemin que le vôtre; alors, permellez-nous 
de suivre notre maître à tous, de vous tourner 
le dos et de secouer sur vous la poussière de nos 
pieds.

Pauvre peuple! quand donc sauras-tu discerner 
les bons apôtres d’avec cette borde de loups qui s'a- 
dressent à toi sous la peau des brebis? Tu devrais

savoirune chose, le jour des élections, une chose 
d’où dépend noire salut; c’est queîa république 
compte de» Judas dans les richards, dans les aris­
tocrates, dans les prêtres, dans les poêles qui 
chantent Charles X et le duc de llnrdeaux.

Q uestions qni m ’ouf été fahes.
1® i\’est-ce pas manquer de respect au Christ, 

que de prendre son nom pour le titre d’un jour­
nal?

Le but que je me propose est de contribue» 
de toutes mes forces à maintenir les droits que 
les pauvres et les ouvriers, mes frères, ont con- 
quissur Ie.s barricades, le 24 février ; c’est d'em­
pêcher, selon mes petits moyens, que la victoire 
nous soit encore escamotée par les successeurs 
deUoberl-Macaire. Ce but est de tout point con­
forme à l’esprit de l’Evangile, et ma conscience 
me rend ce témoignage. Alors il est juste de 
croire que, loin d’offenser le Clirist, c’est obéir 
à sa volonté que de choisir son nom pour titre 
d une feuille qui doit continuer son œuvre.

2" N’ost-ce pas trop de présomption, et n’esl-il 
pas à craindre de tomber dans l’erreur, en vou- 
lantappliquerles doctrines de iiolredivin maître 
aux besoins de l’époque?

Tous les hommes, excepté le Clirist. sont 
sujelsà l’erreur; et il serait ridicule de me croire 
plus infaillible que les autres. Si je manque de 
lumières pour faire de la politique évangélique, 
la bonté de raoncœury suppltei.i, et la droiture 
de mon âme me servira de guide. D'ailleurs ce 
n’est pasàdcssavanls, à des gens d'esprit que s’a­
dressa le Clirist; c’est à des pécheurs, à de pau­
vres artisans sans inslruclioh, qu’il confia le soin 
de convertir le inonde. J ’appartiens à la classe 
des pauvres plébéiens,.et je crois de mon devoir 
de bon citoyen de m'opposer, l’évangile en main, 
aux perfides machinations des réactionnaires,

3” Le Christ Républicain est-il communiste, 
fouriériste , socialiste , icarien , pln.Unslérien, 
saint-simonien, fnme-maçon?

Selon moi, ce serait une impiété, ce seniil 
blesser la dignité de notre Rédempteur, de vou­
loir l’assimiler à des hommes; c’est pourquoi je 
m’abstiendrai. Les conceptions du Christ sont 
empreintes de tant de grandeur et de saiiitelé, 
qu’elles dépassent infiniment tout ce qu'il y a 
de meilleur dans celles de l’homme. « Aimez lu 
prochain comme vous môme. Ne faites pas à 
autrui ce que vous ne voulez pas qu’on vous 
fasse. Rendez à César ce qui appartient à César, 
et à Dieu ce qui est à Dieu. ■> Telle est sa doctrine ; 
rien de plus simple, et pourtant il est dilTicile de 
bien déterminer le système social de Jésus Christ. 
Mais l'œuvre révolutionnaire de Dieu n’en pro­
gressera pas moins, et l’humanité n’en arrivera 
pas moins à cette heureuse destinée, où elle 
aspire de toute son âme, et que les riches quali­
fieraient d’utopie impossible.

I jC C lergé aux éleeÜoiiK.
J'entends dire partout que les prêtres ont in­

trigué dans les élections des départements ; qu’ils
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LE CHRIST REPL'RLICAIX.

I
t<e» T e n ta t to n s .

Le règne de Dieu approche, et le despotisme 
commence de disparaître pour faire place à la 
république.
_ Pour annoncer celte nouvelle il ne faut pas 
elre pnjphèle; e t, pour se convaincre de cette 
vérité, il suffit d'ouvrir les yeux, de considérer 
le cours des événements et d’apprécier la marche 
proyiessivede l’humanité, & partir seulement de

On peut affirmer, sans tomber dans l’erreur 
que, depuis cette époque, le peuple a fait en 
hranee trois pas de géant vers le règne de la ius- 
lice et de la fraternité.

Tout homme qui porte un noble cœur se sent 
partage entre la pitié et l’indignation, en voyant 
le combat continuel de la lumière contre les té­
nèbres, de l’amour contre la haine, du progrès 
contre i esprit rétrograde, et de la liberté contre 
1 esclavage.

C’est dans la Judée que s’élève la montagne 
ou le premier républicain du monde se laissa 
transporter- pour y être tenté par le roi des en- 
1ers. Mais le Christ ne se livra un instant au ten­
tateur que pour donner aux réformateurs à venir 
I exemple de le vaincre. Depuis lors, la montagne 
des tentations sc trouve auprès de la ville où saint

ont fiircé leurs paroissiens de voler pour le c u ti-  
ou l’èvéque, sous peine de leur refuser l’abso- 
liition; ei, qu’aprés leur avoir donné des bul­
letins de leur fabrique, ils les ont menés dans 
les salles d’élections jjour voir s’ils moUaienl 
réellement les Bsétnes dans le scrutin. Cela ne 
m’étonne pas de la part des calolins^ iU sont 
asMS miséf l^ l g  pour exploiter l'iraorance de 
nd?frêres, et ÆhseT'9e leur autorile pour s'im­
poser.

C’est un sacrilège! Où est le principe de la 
liberté? lis l'ont toujours violé à leur seul pro6l, 
pour accaparer des biens terrestres que le Christ 
leur défend.

Allez, allez vous cacher dans vos'ténébreuses 
sacristies, et mêlez- vous de marmotter le bré­
viaire, las d'hypocrites et de jésuites! Est-ce que- 
le temporel vous regarde? Le bon usage que vous 
en faites, quand vous pouvez Vous ycramponner! 
Itetirez-vous de la politique qui vous accuse de 
l'avoir embrouillée et rendue inextricable à tou­
tes les époques ! Vous ne possédez plus la science 
des vrais apôtres; depuis longtemps il est bien 
visible que la calotte est l’éteignoir de la lumière, 
et le tricorne, la coiffure du diable.

Que n’avez-vous pas fait en 93, en 1830, pour 
conserveries dîmes, les rentes annuelles, les châ­
teaux, les grandes propriétés, que vous aviez 
sainlément extorqués, ou qu'un injuste pouvoir 
vous avait concédés! Que n’avez-vous pas fait, 
mou Dieu, pour retenir le peuple dans l’igno­
rance de ses droits, et le trahir!

Vous n’êles que le.s loups dévorants de vos 
ouailles, et vous avez le front de venir les repré- 
senterà l'assemblée nationale! Je soutiens, moi, 
cjue c’est pour y l'eprésenter le jésuitisme et 
Henri V; mais Je Clirisl Républicain va vous 
laire opposition.

Le Dieu de 1 Evangile appela-l-il un seul prêtre 
parmi ses disciples? Pas un kiil. C’est iiourquoi 
il vous a retiré son saint sacerdoée pour le con­
fier encore à des la'i'ques: car sur douze prêtres 
on est sûr d’y trouveronze Judas. Oui, le Christ 
vous réprouve, pour l 'avoir toujours vendu, lors­
qu’il s était donné à vous gratuitement.

Vous ne rêvez que le retour des Hourbons 
avec làge-d’or de l’ancien régime; mais vous 
aurez un ennemi dans le Chrhi ItepuhUcain comme 
dans le Père liuchène, qui, s’il plaît à Dieu, révé­
lera à l’opinion publique Tbistolre de vos tur- 
pides et ténébreuses machinations.

Les dcwtfnw-voôi'sciun ne s’occupent què de bien 
faire bouiltii le pot et de boire du champagneà 
la ssntedu peuple qui nVn goûte pas, parce qu’ils 
Im conseillent l’esprit de murfification. Les 
prêtres! c’est moi qui k>s Connais!.'..

Pierre et saint Paul subirent leur martyre; et Ton 
sait que l’esprit du mal y a remporté pas mal de 
victoires et cueilli pas mal de lauriers.

Le sommet de celte dernière montagne est 
une plateforme couverte de gazon cl de fleura, 
tout environnée d'une ceinture de rochers crou­
lant dans des précipices qui en rendent l’abord 
inaccessible. Le soleil l ’inonde d’une J u m î^  
chaude, étincelante. On y jouit d ’un spectacle 
infiniment grandiose : c’est la terre, la mer, les 
villes, toutes les richesses et vanités du monde.

Satan parut sur la cime, avec un pape nouvel- 
leftient élu, et lui dit, en lui montrant le tableau 
soumis à leurs yeux :

« Vois-tu, grand pontife, tou* ces pays coa- 
verls de richesses, lous ces royaumes florissants, 
toutes ces villes pleines de peuple, de bruit et 
de merveilles? Je le donnerai loules ces choses si tu 
te prosiernes pour m’adorer, s

Le pape lui répondit : « J ’ai tant fait de mal 
pour arriver à me coiffer la tôle de la mitre pon­
tificale, que maintenant j ’aurais envie de faire le 
bien. ï

« L’unique moyen, repartit le tentateur, de 
reparer les bassesses, les humiliations de ta vie, 
c est de relever fièrement ta tête couronnée et de 
te proclamer le souverain des prêtres et des rois; 
c est de t égaler à Dieu et de te faire adorer des 
hommes, et tu le seras, si tu te prosternes pour 
m adoVer. »

Le pape se prosterna et adora les ergots du 
diable, qui jeta vers leciel un regard de triomphe 
plein d orgueil et de défi. ^

« Tu vas, lui dit encore, l’ennemi de Dieu, 
commencer ton règne par établir le célibat, afin 
que tes noires légions de prêtres, n’étant rien que 
par toi, te soient plus dévouées, et que la priva­
tion des plaisirs du mariage les forcent de faire 
des œuvres plus dignes de Satan. ;)

« Ainsi soil-ü, » i-époiidit Sa Sainleté, en dis­
paraissant pour faire place à deux cardinaux 

(- Illustres primats de l'Église, leur dit le dia­
ble, regardez ces campagnes, ces domaines, ces 
VI es et le beau pays de l’ilaiic; regardez celte 
ville de Rome, si fiére de son Vatican et de la 
coupole de Saint-Pierre : l’or et h  gloire y af­
fluent de tous les poinls de la terre, attirés par 
la vertu des clefs qui ouvrent le cicJ et l’enfer. 
JVuitet jour, n’esl-cepas, vous aspirez, avec une 
ardeur hévreuse, à vous asseoir sur le siège pa­
pal. Je vous donnerai foutes ces choses si vous vous 
prosternez pour m’adorer. i>

Les deux cardinaux se prosternèrent et adorè­
rent la corne des pieds du démon, qui lanrt. vers 
Je ciel un regard insultant ; après quoi, ils dis­
parurent pour faire place à trois archevêques à 
qui le tentateur adressa ces paroles : ’

0  Jetez les yeux sur ces contrées que la nature 
U favorisées de tous ses dons, et calculez, si vous 
pouvez, la gloire, les plaisirs, les trésors qui v 
abondent; tout vous appartiendra si vous vou­
lez. Je vous le dis, et vous me regretterez : il n’y 
a que les sots qui se contentent de vivre pauvres 
et de n’être rien. Choisissez, ou de souffrir toute 
sorte de privations, ou de goûter à toutes les 
jouissances. Je vous jure que le monde vous re­
gardera comme les plus fortunés des hommes, et 
que la tiare un jour vous appartiendra, si vous 
vous prosUrnez pour m’adorer. »

Les trois archevêques fléchirent le genou et 
baisèrent les pieds fourchus de Satan, puis dis­
parurent. Aussitôt vinrent quatre évêques, à qui 
le tentateur parla ainsi : ’

« Que votre grandeur, mes dignes prélats, 
passe en revue tous les biens qui foisonnent sur 
la terre,et le bonheur qui les possédetpriviléges, 
distinctions, honneurs, fortunes. Leur jouissance 
est telle, que tout prélat en éprouve une soif de
feu inextinguible. Voulez-vousdevenir archevê­
que, cardinal et même pape? Vous aurez tout, si 
tou* vous proetemez pour m’adorer. »

Les quatre évêques tombèrent à genoux et ado­
rèrent 1 esprit du mal, puis laissèrent la place à 
une dizaine de prêtres.

« Voilà le monde, leur dit le diable, et tout 
tequodésirc l’homme pourêtreheureux. Voulez-

vous des coffres plein d’or, les cures les plus 
gras.ses, des abbayesavec d’énormes revenus, ou 
les plus jolies femmes? aimeriez-vous mieux la 
crosse d’évêque, d’archevêque? Vous aurez tout, 
si tous t'ou* prosternez pour m’adorer. »

A'euf prêtres baisèrent les ergots de Satan, mais 
le dixiéme resta debout et apostropha le tentateur 
avec une attitude sublime :

« Retire-toi, Satan!., tu n’as pu tenter le 
Christ, tu ne tentera.s pas son serviteur. Je te 
maudis, toi et tes funestes faveurs! r,

11 disparut du èôté'opposé, emporté par l’Es- 
pril-Saiiit, tandis que les neuf ecclésiastiques 
séduits se rendirent invisibles. Aussitôt quatre 
laïques, réformateurs républicains, se trouvèrent 
devant le tentateur, qui leur tint ce langage :

_ « Voilà les pays, les peuples, les villes que vous 
révolutionnez par vos doctrines républicaines; 
quel est le but de vos efforts? c’esl l’avènement 
d’une république que vous espérez exploiter à 
votre profit, parce que vous êtes irrités de ne rien 
posséder. J ’ai pitié de votre juste ambition, et 
je vous donnerai plus de fortune et de pouvoir 
que votre république, *i vous vous prosternez pour 
m'adorer. »

Deux renièrent la cause du peuple, et, llécliis- 
sant le genou, adorèrent Satan; mais les deux 
autres restèrent debout, et, lui lançant un regard 
de mépris et d ’indignation :

« Retire-toi, Satan ! lui dirent-ils; jamais, es­
prit corrupteur, jamais tu ne séduiras les vrais 
républicains! l'iiilôt expirer ici, plutôt souffrir 
toutes les misères de cette vie, que de renier le 
Christ, que de trahir le peuple, nos frères! Fuis 
de notre présence, éternel ennemi des hommes! 
fuisavec ces deux Judas, tes deux âmes damnées, 
esprit d ’égoïsmeet de perdition! Nous n’aspirons 
qu’̂  règne de Dieu, au loiihcur de ITuimanité 
entière, et non à une république liâtardc et à no­
tre seul avantage, comme ces deux renégats 1 Va- 
t'en, exécrable séducteur, ou j ’appeilo les fou­
dres du ciel sur ta tête! r

« Je suis sur mon terrain, répondit SaUm, et 
je n’en sortirai ni de par le Christ, ni de m r le 
ciel! )j ^

Les deux apostats disparurent, tandis que l’Es­
prit Saint emporta d’un autre côté les vainqueurs 
de la tentation. .

Deux des neuf prêtres que Satan venait de sé­
duire s offrirent devant lui pour en recevoir l’or­
dre de faire le mal, selon leur malice et leur in­
telligence.

(C Le Christ, leur dit l’ange du mal, nous four­
nil les pluspuissanUsarmes pour le combattre- 
sousprélextedeservir Dieu, défigurons,falsifions 
son Evangile et détruisons son culte; c’est là le 
sublime de notre teuvre. Mes deux am is, 
vous aurez le double avantage, la double 
gloire d ’être mes premiers ministres, et d ’ê­
tre de grands saints sur la terre. Toi, tu vas dis­
cipliner une armée de sophistes et d’escobars 
que tu appelleras ; La Société de Jésus. El toi, 
tu vas créer des tribunaux qui jugent à mort les 
ré ormateurs, surtout les riches, sous prétexte 
d hérésie, de schisme, de sorcellerie, d’impiété, 
de conspiration, et instituer l’Inquisition : le 
tout fxiur la gloire de Dieu. Toi, tu seras le grand 
saint Ignace de Loyola : pour mieux Iromjjer et 
exploiter le monde des dévols, tu te proclameras 
chevalier de la Sainte-Viergé. Et toi, tu seras 
saint Dominique ; lu iras, armé de la croix, or­
donner le massacre des révolutionnaires et noyer 
dans le sang l’enthousiasme des vertus républi­
caines; lu iras allumer les bûchers, lesauto-da-fé. 
pour y brûler tous ceux dont tu voudras rapiner 
les héritages. république ne vieiidrajamais là 
où regneront le Jésuitisme et l’Inquisition, 

lous trois dirent ajn«« et disparurent.

Le Christ Républicain commencera bientôt la 
publication de : le Règne de Satan, qui occupera 
près de la moitié de cette feuille.

Imprimerie Do f a t k s t v iie  et Dpckssois, 
quai des Uraii<i,-Augustioi, 5ü (prés le l ’0Ql-Neuf„
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